L’action se déroule à la fin du XVIIe siècle à Boston et dans ses environs

Acte I

Scène I

Officiers et gentilshommes

Dors en paix, ô Riccardo,

Restaure ton noble cœur dans de beaux rêves.

Sur toi, rempart de cette demeure,

Veille l’affection d’un pays vierge.

Samuel, Tom, leurs complices

Veille aussi la haine qui prépare sa vengeance

En repensant à ceux qui sont tombés par toi.

L’oubli n’est pas descendu, comme tu l’espérais,

Sur les tombes de ces malheureux.

Scène II

Oscar sort des appartements du comte Riccardo, puis Riccardo
Oscar

Le comte s’avance.

Riccardo (saluant les présents)

Mes amis… Soldats

(recevant les suppliques des députés)

Et vous qui m’êtes aussi chers ! Donnez :
C’est mon rôle : je dois veiller

Sur mes enfants, pour que chaque vœu,

S’il est juste, soit exaucé.

Le pouvoir est indigne s’il ne sèche les larmes

De ses sujets et n’aspire pas à une gloire sans tache.

Oscar (tendant une feuille à Riccardo)

Veuillez lire

L’invitation au bal.

Riccardo

Aurais-tu oublié

Quelque beauté ?

Oscar

Voici les noms.

Riccardo (à part)

Amelia… Encore elle !
Mon âme qu’elle a ravie

Oublie toute gloire.

Mon âme extasiée la reverra

Rayonnante de pâleur…

Mon âme entendra sa parole

Où résonne l’amour.

Ô douce nuit, tu peux descendre,

Parée de tes brillants éclats :

Mais c’est elle mon étoile

Et le ciel ne l’a pas.

Officiers, gentilshommes et Oscar

Dans un généreux élan,

Absorbé dans ses réflexions,

Il fera de notre bonheur

L’objet de ses pensées.

Samuel, Tom, leurs complices

(à voix basse)

Ce n’est pas l’heure,

Ici, tout nous empêche d’agir.

Mieux vaut quitter

Ce lieu hostile.

Riccardo

Mon âme entendra sa parole

Où résonne l’amour.

(à Oscar)

Attends là-bas mes ordres avec eux.

(tous s’éloignent. Oscar, le dernier, croise Renato en sortant)

Oscar (à Renato)

Le chemin est libre. (il sort)

Scène III

Renato (pour lui)

Hélas, comme il a l’air triste !

Riccardo (pour lui)

(Amelia !)

Renato (s’inclinant)

Comte…

Riccardo (toujours pour lui)

(Ciel ! Son époux !)

Renato

Mon seigneur serait-il troublé

Tandis que partout résonne

Son nom illustre ?

Riccardo

C’est beaucoup pour la gloire,

Mais rien pour le cœur. En secret, un douloureux tourment

M’opprime.

Renato

Lequel ?

Riccardo

Ah non… Plus un mot…

Renato

Je la nommerai moi,

La cause de ce tourment.

Riccardo (pour lui)

(Dieux !)

Renato

Je sais tout…

Riccardo

Quoi ?

Renato

Je sais tout. Déjà, même cette demeure

Ne t’est plus un asile sûr.

Riccardo

Poursuis.

Renato

Un coupable dessein

Dans l’ombre mûrit

Et menace tes jours.

Riccardo (soulagé)

Ah ! Voilà ce dont tu parles ?

Que sais-tu d’autre ?

Renato

Si tu veux connaître les noms…

Riccardo

Qu’importe ? Je les méprise.

Renato

C’est mon devoir de les révéler.

Riccardo

Silence : dans le sang

Je devrais alors me salir. Jamais je ne le voudrai.

Que l’amour de mon peuple

Et Dieu me protègent.

Renato

À cette vie qui te sourit,

Remplie d’espoirs et de joie,

Le destin de mille et mille

Autres vies s’attache.

Si tu meurs, qu’en est-il

Du splendide avenir de la patrie ?

L’affection d’un peuple

Qui te protège telle un rempart,

Barrera-t-elle toujours

Le chemin aux blessures ?

La haine, plus que l’amour,

Veille à frapper ses victimes.

Scène IV

Oscar (à l’entrée)

Le premier juge.

Riccardo

Qu’il entre.

Le juge (lui présentant des décrets à signer)

Comte !

Riccardo (à Oscar)

Que lis-je ? L’exil pour une femme !

Pourquoi ?

Quel est son nom ? Coupable de quoi ?

Le juge

Elle se nomme Ulrica, de l’immonde

Race nègre.

Oscar

Autour de qui se pressent

Toutes les races.

Grande prophétesse…

Le juge

Qui dans son antre abject

Réunit ce qu’il y a de pire,

Déjà suspecte de coupables intentions.

Il faut l’exiler,

Je ne changerai pas d’avis.

Riccardo (à Oscar)

Qu’en dis-tu, toi ?

Oscar

Je veux la défendre.

Lorsqu’elle tourne son front couleur de terre

Vers les étoiles,

Que sa pupille

Jette des feux,

Quand elle prédit aux belles,

La fin triste ou heureuse

De leurs amours,

Elle est alors

En accord avec Lucifer.

Riccardo

Joli couple !

Quel protecteur !

Oscar

Quand on saisit

Sa robe prophétique,

Que l’on parte en mer

Ou à la guerre,

Le cœur dans le doute,

On apprend d’elle

Sa propre fortune ou son propre malheur.

Elle est alors

En accord avec Lucifer.

Le juge

Qu’elle soit condamnée.

Oscar (au Comte)

Daignez l’acquitter.

Riccardo

Eh bien : appelez tout le monde.

Je vais vous dire mon idée.

Scène V

Riccardo

Messieurs, je vous invite aujourd’hui

Dans la demeure d’Ulrica ;

J’y serai, sous une autre apparence.

Renato

Vraiment ?

Riccardo

Oui, je veux goûter au spectacle.

Renato

L’idée n’est pas prudente.

Oscar

Je la trouve excellente.

Ce sera du plaisir.

Renato

Là-bas, quelqu’un pourrait

Te reconnaître.

Riccardo

Qu’ai-je à craindre ?

Samuel, Tom, leurs complices

Voyez, voyez, ce conseiller,

Tout de crainte.

Riccardo (à Oscar)

Toi, prépare-moi

Un habit de pêcheur.

Samuel, Tom, leurs complices (à voix basse)
Qui sait

Si là–bas le chemin de notre vengeance

Ne s’ouvrira pas ?

Riccardo

Que l’on prépare soigneusement ce moment de joie,

Et courons sous cet antre magique :

Que dans une foule crédule chacun

S’abandonne et se divertisse avec moi.

Renato

Alors courons, mais que nos soupçons

Veillent aux périls qui bruissent alentour,

Et qu’ils protègent ce cœur magnanime

Que ne craint rien pour lui.

Oscar

La prophétesse en raconte de belles,

Et moi aussi je veux l’interroger.

Je verrai si les étoiles me sourient,

Quelle fortune elle me prédira.

Riccardo

Donc, Messieurs, je vous attends,

Incognito, à trois heures,

Dans l’antre de l’oracle,

Aux pieds de la grande magicienne.

Samuel, Tom, leurs complices (à part)

Sans pause, veillons à nos projets,

Saisissons, s’il surgit, le moment ;

L’astre qui préside à sa destinée,

Doit peut-être, là-bas, s’éteindre et s’abîmer.

Riccardo

Que l’on prépare soigneusement ce moment de joie,

Et courons sous cet antre magique :

Que dans une foule crédule chacun

S’abandonne et se divertisse avec moi.

Officiers et gentilshommes

Qu’enfin brille d’un peu de folie

Cette vie que le ciel nous donna.

Scène VI

La masure de la devineresse
Femmes et enfants

Silence… Ne troublons pas le charme.

Le diable, sous peu, doit lui parler.

Ulrica (comme inspirée)

Roi de l’abîme, hâte-toi,

Précipite-toi dans l’éther,

Sans lancer la foudre,

Pénètre sous mon toit.

Déjà par trois fois, la hulotte

A soupiré là-haut.

La salamandre ignivore

A sifflé par trois fois.

La plainte des tombes

Trois fois m’a parlé.

Scène VII

(Riccardo entre, habillé en pêcheur, s’avançant parmi la foule et ne voyant aucun des siens)

Riccardo

J’arrive le premier.

Femmes et enfants (le repoussant)

Recule, manant.

(il s’éloigne en riant.)

Oh, comme tout brille d’un sombre éclat ici !

Ulrica

C’est lui, c’est lui ! Dans les frémissements,

Je sens maintenant

L’ardente volupté

De sa terrible étreinte !

Dans sa main gauche,

Il tient le flambeau du futur !

Il sourit à mes sorts,

Les fait encore plus briller :

Rien, plus rien, ne pourra

Échapper à mes yeux.

(elle disparaît)

Tous

Vive la magicienne !

Ulrica

Silence, silence !

Scène VIII

Les mêmes et Silvano qui brise la foule

Silvano

Allons, laissez-moi passer, je veux connaître mon sort.

Je suis un marin au service du comte.

Pour lui, plus d’une fois, j’ai défié la mort ;

Trois lustres sont passés de cette vie amère,

Trois lustres où pour moi rien ne s’est fait.

Ulrica

Et que demandes-tu ?

Silvano

Quel sort m’attend

Pour le sang versé ?

Riccardo (à part)

(Il parle en valeureux soldat).

Ulrica (à Silvano)

Ta main.

Silvano

Prenez.

Ulrica

Réjouis-toi désormais ;

D’ici peu tu auras de l’or et un grade.

(Riccardo sort de sa poche un rouleau et y écrit)

Silvano

Vous vous moquez ?

Ulrica

Va, sois satisfait.

Riccardo (il met le rouleau dans la poche de Silvano qui ne s’en aperçoit pas)

(Elle ne doit pas mentir.)

Silvano

Pour cet heureux présage il faut bien une récompense.

(en fouillant sa poche, il trouve le rouleau qu’il lit au comble du bonheur)

« Riccardo à son cher Silvano officier ».

Fichtre ! Je ne rêve pas ! De l’or et un grade !

Chic !

Le chœur

Vive notre sibylle immortelle

Qui répand sur tous richesses et bonheur !

(on entend frapper à la porte. Ulrica va ouvrir ; un serviteur entre)
On frappe !

Riccardo

(Que vois-je ? À la porte secrète

un serviteur d’Amelia !)

Le serviteur (à voix basse à Ulrica, mais entendu par Riccardo)

Écoutez : ma maîtresse

Qui attend là-dehors,

Voudrait secrètement vous entretenir.

Riccardo

(Amelia !)

Ulrica

Qu’elle entre, que tout le monde s’éloigne.

Riccardo (se cachant dans un réduit)

(Sauf moi !)

Ulrica (se tournant vers l’assemblée)

Pour que je puisse vous répondre,

Il faut que je m’abouche d’abord avec Satan ;

Sortez, laissez-moi scruter la vérité.

Tous

Sortons, laissons-la scruter la vérité.

(ils s’éloignent)

Scène IX

Amelia entre très agitée. Riccardo est caché

Ulrica

Qu’est-ce qui vous agite ainsi ?

Amelia

Secrète, douloureuse,

Une peine que l’amour a réveillée.

Riccardo (pour lui)

(Qu’entends-je ?)

Ulrica

Et vous cherchez ?

Amelia

La paix. Arracher de mon cœur

Celui, fatal et désiré, qui le gouverne !

Lui que le Ciel a placé comme arbitre sur tous.

Riccardo

(pour lui, avec une vive émotion de joie)

(Qu’entends-je ? Mon âme !)

Ulrica

L’oubli vous est possible. Je connais les vertus cachées

D’une herbe magique

Qui rénove le cœur. Mais qui en a besoin

Doit la ramasser de sa main en pleine nuit.

Le lieu est funèbre.

Amelia

Où est-ce ?

Ulrica

Vous oserez ?

Amelia

Oui, quel qu’il soit.

Ulrica

Alors écoutez :

Au couchant de la ville,

Là, dans un lieu sombre que

La lune blême éclaire,

Sur le champ d’abomination…

Elle s’enracine

À ces pierres infâmes

Où l’on expie sa faute

Dans un dernier soupir.

Amelia

Mon Dieu ! Quel endroit !

Ulrica

Et vous êtes déjà stupéfaite

Et tremblante ?

Riccardo (pour lui)

(Pauvre cœur !)
Ulrica

Vous vous découragez ?

Amelia

Je suis de glace…

Ulrica

Vous oserez ?

Amelia

Si c’est mon devoir,

Moi aussi je trouverai la force.

Ulrica

Cette nuit ?

Amelia

Oui.

Riccardo (pour lui)

(Pas seule,

Car je dois te suivre.)

Amelia

Accorde-moi, Seigneur

Le courage de purifier mon cœur

Et d’endormir dans mon cœur

Le frisson qui le brûle.

Ulrica

Va, ne tremble pas, l’enchantement

Séchera tes pleurs.

Ose et bois avec ce remède

L’oubli de tes peines.

Riccardo

Je brûle et veux la suivre,

Fût-ce dans l’abîme,

Pourvu, Amelia, que je respire

Le souffle de tes soupirs.

Des voix (du lointain)

Fille de l’Averne, ouvre ta maison

(des coups à la porte)

Et montre-toi vite à nous.

Ulrica (à Amelia)

Vite, partez !

Amelia

Cette nuit… Adieu.

Ulrica

Adieu.

Riccardo (pour lui)

(Pas seule,

Car je dois te suivre.)

Scène X

Ulrica ouvre la porte principale et Samuel, Tom et leurs complices entrent. Oscar, des gentilshommes, des officiers curieusement vêtus auxquels se joint Riccardo
Samuel, Tom, les officiers

Allons, prophétesse, de ton trépied

Chante-nous l’avenir.

Oscar

Mais, où est le comte ?

Riccardo (à Oscar)

Tais-toi, cache-lui ma présence.

(se tournant rapidement vers Ulrica)

Voyons, sibylle, toi qui sais tout,

Tu parleras de mon étoile.

Samuel, Tom, le chœur

Chante-nous l’avenir.

Riccardo

Dis-moi si les flots

M’attendent fidèles,

Si, baignée de larmes,

Ma bien-aimée

En me disant adieu

A trompé mon amour.

Les voiles en pièces,

L’âme dans la tourmente,

Je sais briser le sillage

De la mer funeste,

Défier la colère du ciel et de l’enfer.

Vite, explore,

Devine l’avenir ;

Les éclairs,

La colère des vents,

La mort, l‘amour

Ne peuvent m’écarter de la mer.

Oscar, Samuel, Tom, le chœur

Les éclairs,

La colère des vents,

La mort, l‘amour

Ne peuvent l’écarter de la mer.

Riccardo

Sur l’agile esquif

Qui me ballotte,

Si je me réveille secoué

Par le sifflement de l’orage, je chante

Au milieu des éclairs

Les douces chansons

Du pays natal

Qui rappellent les baisers

Du dernier adieu

Et rallument toutes

La force du cœur.

Allons, fais donc entendre

Par ta prophétie,

Ce qui peut surgir

De ma destinée.

Dans nos cœurs,

La terreur n’entre pas.

Tous

Dans nos cœurs,

La terreur n’entre pas.

Ulrica

Qui que vous soyez, vos propos audacieux

Peuvent un jour jaillir sous forme de larmes.

Qui force l’entrée du séjour mystérieux

Va laver sa faute dans la douleur ;

Qui, insolemment, défie sa destinée,

Doit expier sa honte dans sa destinée.

Riccardo

Allons, amis !

Samuel

Qui sera le premier ?

Oscar

Moi.

Riccardo

Cède-moi cet honneur.

Oscar

Soit.

Ulrica (examinant la main de Riccardo)

C’est la main d’un puissant, qui a vécu

Sous l’astre de Mars.

Oscar

Elle a dit vrai.

Riccardo

Taisez-vous.

Ulrica (lâchant la main de Riccardo)

Malheureux…

Va… Laisse-moi… Ne demande plus rien…

Riccardo

Allons, poursuis.

Ulrica

Non… Laisse-moi.

Riccardo

Parle.

Ulrica

Je t’en prie.

Le chœur (à Ulrica)

Allons, finis…

Riccardo

Je te l’impose.

Ulrica

Et bien, tu mourras bientôt.

Riccardo

Si c’est au champ d’honneur, je t’en remercie.

Ulrica

Non… De la main d’un ami.

Oscar, tous

Grands dieux !

Quelle horreur !

Ulrica

C’est écrit là-haut.

Riccardo (regardant autour de lui)
Une telle prophétie est une

Mystification ou une folie :

Mais comme leur crédulité

Me fait rire !

Ulrica (passant devant Samuel et Tom)

Et vous, Messieurs,

À ces paroles funestes,

Vous n’osez pas rire ?

Qu’avez-vous donc dans le cœur ?

Samuel et Tom (fixant Ulrica)

Sa parole est un dard,

Son regard un éclair ;

De son démoniaque confident

Elle a tout appris.

Oscar et le chœur

Ce serait donc son destin

Qu’il meure assassiné ?

À cette seule pensée,

Mon âme va frissonnant.

Riccardo

Achève la prophétie.

Dis qui sera le meurtrier.

Ulrica

Qui te serrera aujourd’hui

Le premier la main.

Riccardo

Parfait. (offrant sa main droite à son entourage qui n’ose pas la toucher)

Qui parmi vous

Mettra l’oracle mensonger à l’épreuve ?

Personne !

Scène XI

Les mêmes et Renato

Riccardo (court vers Renato et lui serre la main)

Le voici.

Tous

C’est lui.

Samuel et Tom (à part)

Je respire : le hasard nous a sauvés.

Tous (contre Ulrica)

L’oracle a menti.

Riccardo

Oui : car la main que je serre

Est celle de mon plus fidèle ami.

Renato

Riccardo !

Ulrica (reconnaissant le comte)

Le comte !

Riccardo (à Ulrica)

Ton talent ne t’a pas révélé

Qui j’étais, ni qu’aujourd’hui

On voulait t’envoyer en exil.

Ulrica

Moi ?

Riccardo (lui jetant une bourse)

Sois sans crainte et prends.

Ulrica

Tu es généreux, mais parmi eux

Se trouve le traître. Plus d’un peut-être…

Samuel et Tom

(Grands dieux !)

Riccardo

Plus un mot !

Le chœur (au loin)

Vive Riccardo !

Tous

Quelles sont ces voix ?

Scène XII

Le chœur

Vivat !

Silvano

C’est lui, faites vite, c’est lui,

Notre ami et notre père.

(tous entrent en scène)

Tous avec moi, prosternez-vous

Et que résonne l’hymne de notre loyauté.

Le chœur

O fils de l’Angleterre,

Amour de cette terre,

Règne heureux, que te sourient

La gloire et la santé !

Oscar

Que notre reconnaissance et notre foi

Tressent sur ta tête

Le plus superbe laurier

Qui l’emporte sur tous les trésors.

Riccardo

Mon cœur ne peut

Alimenter aucun soupçon

Si mille cœurs battent

Pour s’immoler à moi.

Ulrica

Il ne croit à son propre sort,

Mais il mourra de ses blessures

Il a souri à mon présage,

Mais il a un pied dans la tombe.

Renato

Mais le malheur est une chose

Cachée même dans les triomphes,

Là où le destin rusé

Voile un sombre avenir.

Samuel, Tom et leurs complices (pour eux)

Cette engeance servile

Qui flatte son idole

Et ne sait pourquoi,

Ferme la voie aux coups.

Le chœur

O fils de l’Angleterre,

Amour de cette terre,

Règne heureux, que te sourient

La gloire et la santé !
